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en eetion d« méthodes , à l'essenoe des systèmes. S'éprendre

d'une idée an point de lui sacrifier affections, lionoeurs , exts*

tence ; tâcher d'atteindre un but nouveau par des voies ancien-

nes, ou un but connu par des moyens qui n'ont pas encore été

employés, c'est là le privilège des grands hommes. Hiram fournit

les cèdres , David prépara le bronze et l'or ; mais Salomon eut

ridée et la persévÂranee, et c'est pour cela que le temple porte

son nom.

Entre (es railleries des premiers détracteurs et l'admiration

servile qui se manifestera plus tard, se rencontre la période où

l'entreprise de cet esprit d'élite, sa découverte, son idée nouvelle,

entrent dans l'ensemble des connaissances générales, au profit de

chacun. Quelles que soient les peines dont il ait payé ces résultats,

et bien qu'il voie ses mérites méconnus, comme il a contribué au

progrès sans se faire illusion, sans s'attendre à la reconnaissance,

Il se sent amplement payé ; car il n'a été mû ni par la pensée de

conquérir l'estime de ses contemporains, estime toujours mal dis-

tribuée, ni par l'espoir de la gloire, ce rêve des enfants, mais par

le bes(rfn de découvrir et de manifester la vérité, afin de la ré-

pandre au loin pour l'avantage de ses frères.

Ces pensées naissaient dans notre esprit en méditant sur le sort

du grand homme avec lequel nous sommes sortis <i« l'ère la plus

tumultueuse et la plus confuse, pour entrer dans l'âge moderne.

D'autres avaient avancé la possibilité de gagner les Indes par une

route opposée à celle qui était suivie; mais Colomb eut la force

de s'opiniâtrer à la trouver et de réaliser l'idée. Il est contraint

d'endurer les refus des puissants, l'ignorance des doctes, les dé-

dains de l'orgueil, les mesquineries de l'avarice, les perfidies de

ses rivaux, la nonchalance de ceux qui, incapables d'agir, sont

toujours disposés à condamner l'homme qui met la main à l'œuvre.

Colomb descend à discuter en personne avec ceu-^ qui s'arrogent

le privilège de sanctionner la vérité ; il a recoi rii au sentiment

pour persuader un moine et une reine, cite aux uns Aristote, aux
autres les saints Pères, et parle à ceux-ci de richesses immenses,

à ceux-là des intérêts de la religion. 11 suit mille voies diverses

pour arriver au même but avec l'héroïsme de la patience , la pa-

tience, qui est encore le courage.

Pourquoi, \\ii aura-t-on objecté, ne pas s'en tenir à ce qui a
étf! fait? Est'il à croire qu'un Génois doive laisser derrière lui

les Grecs et les Phéniciens ? Et, sans calculer combien il faut de

courage pour immoler von orgueil au triomphe de la vérité, on


